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Pour Rachel. Je t’aime, ma chérie !
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Ils se croient invincibles.
Ils croient pouvoir faire et dire tout ce qui leur passe par la tête.
Ils croient qu’il n’y a jamais de conséquences.
Ils ne me laissent pas le choix.
Il est temps pour eux de payer pour leurs péchés.
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VENDREDI 7 AOÛT
— Tu as tout ce qu’il te faut, Mackenzie ? m’a demandé ma mère en me regardant fourrer mes affaires dans un sac.
— Je crois. On ne part que pour deux jours.
Deux nuits pénibles à devoir me farcir Josh.
— N’oublie pas de laisser l’adresse et le numéro de téléphone sur le frigo.
— Je ne crois pas qu’il y ait une ligne fixe à la maison de campagne, mais je laisserai l’adresse. Il y a du réseau, de toute façon ; je te préviendrai dès qu’on arrive.
Elle a hoché la tête nerveusement et m’a adressé un sourire forcé.
— Maman, tout ira bien.
— Tu passes le week-end avec quelqu’un que tu n’aimes pas.
— Non, je passe le week-end avec Aaron, Courtney, Megan et Kyle. C’est juste pas de chance que Josh soit là aussi.
Si j’avais pu le « désinviter », je l’aurais fait.
Malheureusement, ce n’était pas possible : la maison appartenait à ses parents. Ce n’était pas raisonnable, non plus. Il nous avait invités à passer le week-end dans la maison de campagne familiale pour fêter la fin des cours. Le Royaume-Uni avait enfin réalisé que l’été était arrivé. À la rentrée prochaine, nous allions partir chacun de notre côté pour étudier à l’université.
— S’il faut venir te rechercher plus tôt…
J’ai secoué la tête.
— Merci, ça ira. Je ne le laisserai pas gâcher un week-end avec mes amis. De toute façon, il faut que j’y aille.
— Je te dépose chez Joshua.
— Non, ça va, maman, je peux y aller à pied.
J’ai attrapé mon sac et j’ai passé la bandoulière à mon épaule.
— À dimanche soir. Je t’aime, lui ai-je lancé en l’embrassant sur la joue.
— Je t’aime aussi, ma chérie. Appelle, si tu as besoin de quoi que ce soit.
— Promis.
Josh habitait à deux minutes de chez moi. J’ai claqué la porte d’entrée et j’ai traversé le jardinet. Nous étions au début du mois d’août et il faisait super chaud. J’étais contente d’avoir enfilé un short et un t-shirt.
Quand je suis arrivée chez Josh, mes amis étaient devant la maison, occupés à charger les sacs dans les voitures. Sérieux, nous ne partions que pour deux nuits, mais on aurait dit que Courtney et Megan avaient fait leurs valises pour une semaine.
— Kenz ! s’est écriée Courtney en courant dans ma direction.
Sa queue-de-cheval rousse se balançait d’un côté à l’autre et ses yeux verts pétillaient d’excitation. Elle était la seule à se réjouir vraiment de ce séjour.
J’ai pris une profonde inspiration pour évacuer mon appréhension et lui ai souri.
— Salut, Courtney. Tout le monde est prêt ?
— Presque. Josh ne va pas tarder, a-t-elle répondu avec un sourire béat. Ne fais pas cette tête, a-t-elle ajouté en voyant mon expression.
Oups. Grillée.
— Désolée, j’ai pas fait exprès. C’est… sympa de sa part de nous inviter dans la baraque de ses parents.
Elle a accueilli mon excuse bidon avec un large sourire.
— Il voudrait que tout soit comme avant.
Est-ce qu’il avait une machine à remonter le temps pour retirer les trucs horribles qu’il avait dits sur mes amis ? Pour ne pas m’avoir fait ce qu’il m’avait fait ? Et ce qu’il continuait à me faire ?
Josh voulait peut-être se rattraper pour toutes ces horreurs – je voulais bien tenter de croire à sa sincérité –, mais nous n’allions pas passer l’éponge facilement. Certaines blessures ont du mal à cicatriser et je n’avais pas l’intention de pardonner à quelqu’un qui ne regrettait pas ses actes et n’avait pas changé de comportement. Courtney avait déjà tourné la page, évidemment, mais elle ne réalisait pas à quel point son petit ami était nul.
J’ai haussé les sourcils.
Courtney a soupiré en écartant la frange de ses yeux.
— S’il te plaît, Mackenzie. Il fait des efforts. Je serais tellement contente si tu en faisais aussi. S’il te plaît…
J’ai poussé un grognement et mes épaules se sont affaissées.
— C’est bon, je serai gentille.
Deux nuits, c’est pas la fin du monde. Tu peux y arriver.
— On fera tous un effort, a ajouté Megan en nous rejoignant. Pas vrai, les gars ?
Aaron et Kyle ont acquiescé. Ils étaient prêts à mettre leurs différends de côté… le temps d’un week-end du moins.
— Où est Josh, à propos ? ai-je demandé.
Courtney a levé les yeux au ciel.
— Il est allé chercher son frère. Blake voulait le revoir, alors Josh l’a invité ce matin.
— Oh, ai-je lâché.
— Techniquement, la maison appartient aussi à Blake, donc personne ne peut l’empêcher de nous accompagner, a rétorqué Courtney.
Je ne savais que penser du fait qu’un inconnu se joigne à nous. Nous ne connaissions pas Blake et, s’il ressemblait à Josh, le week-end allait virer au cauchemar.
— L’enfant prodigue nous accompagne, ai-je ricané.
Super. Ce séjour était de plus en plus prometteur.
J’avais déjà vu Blake deux fois, quand leurs parents échangeaient les enfants, mais je ne lui avais jamais parlé. Blake était parti vivre avec son père au moment du divorce. Josh était resté avec leur mère. Les deux frères ne passaient pas beaucoup de temps ensemble, ce qui était sans doute mieux pour Blake, à mon avis.
Courtney a de nouveau écarté sa frange. Elle lui retombait sans cesse devant les yeux, je ne comprenais pas pourquoi elle ne la coupait pas.
— Ce n’est pas vraiment l’enfant prodigue.
En tout cas, il était parti vivre ailleurs.
— Pourquoi est-ce qu’il s’incruste à la fête de Josh ? ai-je demandé.
— Il se sent peut-être seul ? a suggéré Kyle en faisant une moue triste.
Courtney s’est appuyée contre la Range Rover d’Aaron :
— Non, il a juste envie de passer du temps avec son frère. Ils en ont envie tous les deux.
Si Blake était du même tonneau que son frère, je rentrerais plus tôt que prévu, c’était sûr. Ça me saoulait déjà de respirer le même air que Josh, alors… Je me suis mise à espérer que Blake soit un imbécile lui aussi, ça m’offrirait une excuse en or pour partir, sans faire de peine à Courtney.
Sous le vent chaud, mes longs cheveux châtains ont balayé ma figure. Je les ai écartés juste à temps pour voir un Mitsubishi Warrior – la seule voiture que je reconnaissais sans voir le logo parce que c’était la passion de Kyle – s’arrêter à ma hauteur.
Nous y voilà…
Josh était assis sur le siège passager et son frère conduisait. Ils avaient tous les deux les mêmes cheveux brun foncé et les mêmes yeux bleus, mais pour le reste, ils étaient complètement différents. Josh n’avait pas hérité de la beauté ; Blake avait tout pris pour lui et était à tomber raide. Grand bien lui fasse…
J’ai détourné les yeux et je me suis dirigée vers la voiture d’Aaron pour mettre le plus de distance possible entre Josh et moi. Dès que je l’apercevais, j’avais envie de le frapper, surtout après ses multiples exigences. Courtney était intelligente, mais dès qu’il était question de Josh, elle était bête à manger du foin.
Josh est sorti du Mitsubishi.
— Salut, les gars ! Vous vous souvenez de mon frère Blake ?
Megan a secoué la tête.
— Non, mais bonjour quand même.
Blake s’est dirigé vers l’avant de son 4 × 4, s’est appuyé contre le capot d’un air nonchalant :
— Salut.
Il portait de grosses bottines sombres, un jeans foncé et une veste noire. Sa tenue lui donnait une allure mystérieuse et un peu menaçante. Ses cheveux sombres partaient dans tous les sens, comme s’il s’en fichait complètement, alors que c’était sans doute parfaitement calculé. Ses yeux bleu vif ont balayé le groupe pour nous examiner un par un.
Son regard était intense, comme si rien ne lui échappait. Je n’avais pas envie de me faire transpercer par ses rayons X.
— Allez, en route ! ai-je lancé en ouvrant la portière de la voiture d’Aaron et en grimpant à l’intérieur.
Plus vite nous partirions, plus vite nous serions revenus. Rhoo, j’avais l’impression de penser comme mes parents, quand ils essayaient de m’envoyer au lit la veille de Noël, au moment où les aiguilles de l’horloge frôlaient minuit.
Je n’étais pas à plaindre, j’allais passer deux nuits sans adultes en compagnie de mes amis. J’avais toutes les raisons du monde de me réjouir de ce week-end.
— Heu, Mackenzie, tu es dans l’autre voiture avec moi, m’a signalé Courtney.
Mon visage s’est assombri. Je savais ce que cela impliquait.
— Quoi ?
Elle s’est approchée et a passé la tête par la vitre baissée pour qu’on puisse se parler tranquillement.
— Tu fais le trajet avec Josh, Blake et moi.
— Non, pas question.
— S’il te plaît. Je sais que tu es fâchée contre lui et je comprends pourquoi, mais tu peux faire un effort, non ? Vous devriez d’ailleurs profiter du trajet pour régler vos problèmes.
— Non, Courtney, pas question.
— Ce week-end va être complètement pourri, si tu râles contre Josh en permanence.
J’ai froncé les sourcils. Je n’étais pas la seule à ne pas l’aimer. Pourquoi était-ce moi qu’on obligeait à faire un effort ?
— Son frère est chelou, ai-je chuchoté, comme si ça allait faire changer Courtney d’avis.
— Blake ne ferait pas de mal à une mouche.
J’étais à court d’excuses. J’ai poussé un profond soupir.
— C’est bon. Mais s’il m’énerve avec ses commentaires débiles, je change de voiture.
Courtney a levé les mains.
— D’accord, d’accord. Merci.
— On va dans le 4 × 4 de Blake, alors ?
— Oui, ils ont dû décider de prendre le Mitsubishi, je ne sais pas pourquoi.
Courtney s’intéressait aux voitures. Elle reconnaissait toutes les marques et tous les modèles. Moi, je ne remarquais même pas quand un truc déconnait… sauf quand le moteur tombait carrément sur la route.
— C’est Blake qui conduit ?
— C’est son 4 × 4, donc j’imagine que oui.
Elle a haussé les épaules en contemplant Josh d’un air amoureux qui m’a donné envie de la secouer pour lui remettre les idées en place.
— Je vais devant ! ai-je décrété.
Si on m’obligeait à faire le trajet avec Josh, au moins je voulais ne pas être assise à côté de lui. Je savais que je me comportais comme une gamine, mais ça m’était égal. Josh avait franchi la limite et je n’étais pas prête à le lui pardonner. Rectification : Josh avait franchi des milliers de limites.
Je suis montée à l’avant avant que Josh ne puisse dire ou faire quoi que ce soit. Je ne changerais pas de place, il pouvait se brosser. Blake m’a adressé un sourire un peu gêné et a démarré. Il n’avait pas l’air hyper sûr de lui, mais il semblait n’en avoir rien à fiche de ce que les autres pouvaient penser de lui.
— Je viens avec vous, nous a prévenus Kyle.
Courtney a froncé les sourcils :
— Tu es avec Aaron et Megan.
— Vous avez encore de la place pour un passager, non ?
— Kyle, deux dans une voiture et cinq dans une autre, c’est n’importe quoi. On n’a pas envie d’être serrés comme des sardines à l’arrière.
— Putain, Kyle, monte dans la bagnole d’Aaron, s’est énervé Josh en le bousculant pour passer. T’es vraiment pathétique.
J’ai serré les dents. Peu importe avec qui Kyle voyageait, au fond.
Blake et moi étant seuls dans l’habitacle, un silence gênant n’a pas tardé à s’installer tandis que nous attendions que Josh et Courtney grimpent dans le 4 × 4 à leur tour. Je me suis mordillé l’intérieur de la joue et je me suis mise à me triturer les doigts. Dis-lui quelque chose ! Nous ne nous étions jamais vus. Il allait bien falloir qu’on échange quelques mots. Pour rejoindre ce coin reculé au bord du lac, à l’écart de la ville, nous en avions au moins pour quarante-cinq minutes de trajet.
— Pourquoi tu détestes Josh ? m’a demandé Blake.
Sa franchise m’a étonnée. Mon antipathie pour Josh n’était pas un secret, mais je ne m’attendais pas à ce que son frère m’interroge là-dessus.
— Heu… parce que c’est un imbécile.
Blake a haussé les sourcils et fait la moue, avant de hocher la tête.
— Ouais, je comprends.
— Tu ne le vois pas souvent, si ?
— Pas vraiment. Quand on était petits, mes parents n’étaient pas fichus de s’entendre pour organiser la garde et permettre qu’on se voie. La plupart du temps, quand ils parvenaient à se mettre d’accord, ils nous échangeaient pour un jour ou deux. Je crois que je peux compter sur les doigts d’une seule main le nombre de fois où j’ai vu ma mère en douze ans.
J’ai eu de la peine pour lui. Je n’osais pas imaginer ce qu’il avait dû endurer pendant son enfance. Sa mère devait lui manquer à mort. Moi, c’est ce que j’aurais ressenti en tout cas ; c’est avec ma mère que je discutais de tous mes problèmes. Enfin, de presque tous.
— C’est triste.
Il a haussé les épaules.
— Ça se passe parfois comme ça.
— Oui, mais…
J’ai secoué la tête. J’avais du mal à imaginer ne plus voir ma mère tous les jours, même si elle me rendait dingue, par moments. Si sa mère n’avait fourni aucun effort pour le voir, Blake avait dû se sentir abandonné. Josh ressentait peut-être la même chose avec son père ? Waouh, j’avais du mal à imaginer que Josh puisse avoir des sentiments profonds… Il ne s’était jamais montré qu’égoïste et superficiel.
Josh et Courtney sont enfin montés dans le 4 × 4 et je me suis tue. L’ambiance s’est tendue, comme toujours en présence de Josh. Après toutes les horreurs qu’il avait balancées à propos de nos amies Tilly et Gigi, ça m’aurait soulagée que Courtney le quitte. Mais ça lui plaisait, justement, que Courtney ne le largue pas, même quand il traitait ses amis comme de la merde. Salaud.
— Oh, ça ne me dérange pas du tout que tu sois à l’avant avec mon frère, Mackenzie, a ironisé Josh en s’installant dans le véhicule.
J’ai serré les poings. Ne le laisse pas t’atteindre.
— C’est ma caisse, mon vieux, et je préfère être assis à côté d’une jolie fille plutôt que de me taper ta sale gueule.
La réplique de Blake m’a fait sourire. J’ai sorti mon paquet de sucettes et je lui en ai proposé une. Ça aurait peut-être dû m’agacer qu’il me considère simplement comme « une jolie fille », mais j’étais trop contente du commentaire sur la sale gueule de Josh. Blake a choisi une sucette à l’orange – mon parfum préféré – et m’a décoché un clin d’œil.
— Tu partages pas, Mackenzie ? m’a demandé Josh.
J’ai pris une profonde inspiration pour résister à l’envie de planter le bâtonnet en plastique dans son globe oculaire.
— Bien sûr que si.
Je lui ai tendu le paquet. Il a pris deux sucettes. Comme il le faisait sûrement pour m’énerver, je n’ai rien dit.
— Allez, tout le monde, un peu de bienveillance, a gémi Courtney. Ce week-end sans parents va être top, alors vous voulez bien vous réconcilier ?
— Tu sais que je n’ai de problème avec personne, mon cœur, a prétendu Josh.
— Ouais, c’est ça, ai-je marmonné en serrant les dents.
J’ai regardé Blake conduire. Son regard se posait de temps en temps sur moi, mais il ne disait pas un mot. J’avais envie de faire sa connaissance, sans trop savoir pourquoi. Il allait pourtant rentrer chez lui à la fin du week-end et je ne le reverrais sans doute jamais.
Il n’empêche qu’il était à tomber et que je me sentais attirée.
Nous sommes arrivés à la maison de campagne sans nous être entre-tués. J’étais fière de mon self-control. Courtney avait réussi à maîtriser Josh en flirtant et en lui faisant écouter de la musique. J’avais hâte qu’elle se rende compte à quel point il était naze. J’espérais être assise au premier rang quand elle le larguerait enfin.
— C’est là ?
J’ai regardé par la vitre l’énorme bâtisse d’un étage. Elle aurait pu accueillir largement dix personnes.
Blake a coupé le moteur et m’a adressé un sourire moqueur.
— Tu t’attendais à quoi ? Au Ritz ?
— C’est incroyable, je ne m’attendais pas à ce que ce soit si grand.
— Il y a trois ans, j’aurais fait une blague sexuelle, a répliqué Blake.
— Et maintenant, tu es mature, c’est ça ?
— Non, mais quand j’ai vu Josh essayer de jouer au grand, je me suis rendu compte que ce genre de réflexion était vraiment sans intérêt.
Je suis sortie du 4 × 4 avec un sourire sur les lèvres. J’aimais bien Blake et son visage hyper craquant. Tout bien considéré, ce week-end ne serait peut-être pas si pénible que ça. Kyle et Aaron ont sorti des sacs du coffre et les ont balancés sur le sol. Kyle a sorti son téléphone et s’est mis à filmer, comme d’habitude. Il espérait travailler un jour dans le cinéma et j’étais convaincue qu’il ferait du super boulot.
— Souris, Kenz, m’a-t-il ordonné en pointant l’objectif dans ma direction.
Je lui ai tiré la langue et Aaron m’a adressé un geste obscène.
— Super, Aaron, a ironisé Kyle.
Megan admirait la villa. On devinait aux plantes trop hautes et à la peinture écaillée autour des fenêtres que personne n’était venu ici depuis longtemps. Josh et Courtney avaient passé tout le week-end précédent à la préparer, pourtant, mais ils s’étaient contentés de nettoyer l’intérieur.
La maison était installée dans une clairière, bordée par un lac magnifique d’un côté et par la forêt sur les trois autres. Le cadre était splendide. Je ne comprenais pas pourquoi la famille de Josh n’en profitait pas plus souvent.
— Ça te fait plaisir d’être ici ? ai-je demandé à Blake.
Nous avancions vers la villa à un rythme de tortue. Blake traînait les pieds comme s’il n’avait pas envie d’entrer dans la bâtisse.
Il a haussé les épaules et émis un grognement.
— Je suis juste venu pour boire.
Évidemment. Josh a déverrouillé la porte et s’est tourné vers nous. Kyle a levé les yeux au ciel en devinant ce qui nous attendait et je me suis retenue de rigoler. Même si nous avions dix-huit ans – et Blake je ne sais quel âge –, Josh allait nous énoncer les règles.
— Courtney et moi, nous avons bossé comme des dingues pour que la maison soit prête. Je vous demanderai donc de respecter cet endroit et de ne pas le transformer en poubelle.
Je me suis mordu la langue. Qu’il était pompeux. Personne n’allait foutre le souk, il le savait très bien. Courtney se tenait à ses côtés, à la façon d’une châtelaine, ravie d’avoir l’attention de tous. J’adorais cette fille, mais parfois j’avais envie de la gifler pour lui remettre les yeux en face des trous.
Josh a poussé le battant et est entré en passant devant Courtney. Tu parles d’un gentleman ! Courtney s’en fichait ; elle l’a suivi à l’intérieur comme un chienchien à son maîmaître.
— Je vais chercher le reste des sacs, a annoncé Aaron en repartant vers les voitures.
Quand je suis entrée, je suis restée bouche bée. Waouh ! La villa était magnifique, même si elle datait un peu. La vue sur le lac depuis le séjour était à tomber. Les rayons du soleil faisaient scintiller la surface de l’eau. La cheminée était colossale.
Kyle me suivait et enregistrait la scène à l’aide de son téléphone.
— Je vais explorer. Quelqu’un veut m’accompagner ? a demandé Megan en sautillant comme une gamine.
Elle aspergeait son carré court d’une telle couche de laque que ses cheveux bougeaient à peine. Elle avait déjà abandonné son sac au pied de l’escalier. Elle ne prenait généralement même pas la peine de déballer ses affaires.
J’ai tendu un carton de bières à Courtney, qui rangeait les boissons et la nourriture dans la cuisine avant de répondre à Megan :
— Merci, j’ai pas envie de me perdre dans la forêt.
Aaron a laissé tomber une série de sacs en vrac sur le sol.
— Je viens.
Il est parti avant qu’on ne puisse l’en empêcher pour l’obliger à donner un coup de main. Je les ai regardés s’enfoncer parmi les arbres. Le soleil de la fin de matinée se reflétait dans les cheveux blond pâle d’Aaron. Tous deux avaient l’air ravis d’être là et j’allais essayer de les imiter.
Kyle a rangé son téléphone et a secoué la tête.
— Une promenade. Ils sont fous !
Il tenait un pack de six bières dans l’autre main.
— Eh, Blake, où est-ce que je pose ça ?
— Dans le four, a-t-il répliqué avec le plus grand sérieux.
J’ai tenté de me retenir de sourire, sans succès. Je ne savais pas trop ce que Blake était venu faire là. Il ne semblait pas avoir de bons rapports avec Josh et ne semblait pas prêt à faire le moindre effort.
Kyle a esquissé un sourire crispé. J’ai bien vu qu’il se retenait de répondre. Il a plissé les yeux et tourné les talons. Il s’est éloigné en secouant la tête. Kyle était sensible et détestait qu’on se fiche de lui.
Je me suis retrouvée seule dans le salon avec Blake. Encore une fois. J’ai serré les lèvres, je ne savais pas quoi dire. Est-ce qu’il fallait que je parle ? Je trouvais le silence gênant, mais apparemment ça ne le dérangeait pas. Rien ne paraissait l’affecter, en réalité. Blake était calme, détendu. Il agissait comme s’il était dénué de sentiments, à la façon d’un robot. Mais je n’étais pas naïve au point de croire que rien ne pouvait le toucher.
Je me suis décidée à combler le silence.
— Tu… tu venais souvent ici quand tu étais petit ?
Il m’a regardée par-dessus son épaule avec un demi-sourire.
— Tu veux savoir si je viens souvent ?
— Non, si tu venais souvent.
Il y avait une grande différence.
Blake s’est tourné pour me faire face. Je ne sais pas s’il voulait m’intimider, en tout cas c’est l’effet que ça a eu. Il avait un air narquois, mais c’était beaucoup moins irritant que chez Josh.
— On venait souvent, avant que nos parents ne se séparent. Après le divorce, la maison est restée vide. Jusqu’à maintenant.
Je ne savais pas quoi répondre.
— Je suis désolée.
— Pourquoi ? Les gens divorcent tout le temps.
Avant que j’aie l’occasion d’ajouter quoi que ce soit, il est sorti. Il ne laissait entrevoir qu’une partie de sa personnalité.
— Une bière, Kenz ? m’a demandé Kyle dans mon dos.
Je me suis retournée avec un sourire moqueur.
— Tu es au courant qu’il n’est que onze heures ?
— Oui et… ?
Il a incliné la tête en attendant que je m’explique.
— Laisse tomber.
J’ai tendu la main et j’ai pris la bière qu’il me proposait.
Kyle et moi nous sommes installés dans le canapé pendant que Josh et Courtney rangeaient les affaires dans la cuisine.
— Tu crois qu’on devrait les aider ? ai-je demandé.
— J’ai offert mes services. Tu sais comment est Josh.
Il voulait tout régenter. Il ne serait pas d’accord avec notre façon de faire. Comme s’il y avait mille manières de ranger des provisions dans un placard ! En même temps, nous étions chez lui et il aimait nous rappeler que nous n’étions que des invités.
— Il va me falloir beaucoup d’alcool pour tenir le coup ce week-end, ai-je décrété.
J’avais promis à mes parents de ne pas boire, évidemment, mais nous étions sans adultes et bien décidés à profiter au maximum. Nos parents croyaient que nous allions nager dans le lac, préparer un barbecue et faire griller des marshmallows sur un feu. Ce n’était pas entièrement faux, nous allions faire tout ça, mais il y aurait de l’alcool.
Kyle a acquiescé et a levé sa bouteille.
— Qu’il coule à flots !
J’ai entrechoqué le haut de ma bouteille contre la sienne et j’ai bu une gorgée. Kyle et moi venions de terminer notre troisième bière quand les autres nous ont rejoints.
— Waouh, sympa, a déclaré Aaron en regardant les bouteilles alignées sur la table du salon.
— Kyle et moi, on a pensé que ce serait bien d’avoir tout à portée de main. Santé ! lui ai-je lancé en levant ma bouteille à moitié remplie.
— Si c’est pour se péter la gueule, autant faire les choses bien, a annoncé Aaron en prenant la vodka Absolut. Allez, tout le monde s’y met. Josh, des verres à shot, mon vieux.
Mon sourire s’est élargi. Je ne buvais pas beaucoup, surtout depuis l’accident, mais j’avais envie de m’amuser. De faire la folle.
— Heu, les gars, que personne ne gerbe chez moi, a répondu Josh de son ton énervant et coincé, style je vaux mieux que vous. J’ai aussitôt éprouvé le besoin de boire jusqu’à vomir.
À chaque fois qu’il mettait des limites, je mourais d’envie de les outrepasser, comme une gamine. Je savais que ce n’était pas une bonne idée. Je n’étais pas assez bête pour me prendre une cuite, mais ça ne m’empêchait pas d’en avoir envie.
— Relax, on veut tous passer un bon week-end, a répliqué Kyle.
Josh l’a fusillé du regard, le visage crispé. Il détestait qu’on le contredise.
— Je suis détendu, a-t-il grondé entre ses dents.
Aaron a levé le petit verre qu’il venait de remplir et l’a tendu en direction de Josh d’un air moqueur avant de le vider d’un trait. J’ai souri et j’ai fait pareil. Je l’ai tout de suite regretté parce que Josh a haussé les sourcils et j’ai deviné ce qu’il pensait.
Il n’hésiterait pas à ouvrir sa grande gueule. Heureusement, Aaron a pris la parole avant qu’il ne puisse dire quoi que ce soit, en brandissant une bouteille cette fois.
— Je porte un toast. À un week-end qui tue.
Nous avons tous levé ce que nous avions en main.
— À un week-end qui tue !
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